




































 
  

véritable finalité de l'art. Il est d'étranges compositions où la peinture 
a une .1me, où l'élévation d'harmonies retrouvées s'associe profon­
dément au cœur de l'homme. On en peut certes souligner la sensible 
présence dans les œuvres d'Arthur Jobin. 

Attirés que nous sommes par l'équilibre parfait de ses ossatures, 
sécurisés par ses formes tranquilles et la régulation d'un esprit qui 

, \ A' 1 d 'h 1 n est guere entrame par es vents essec ants et es errances super-
ficielles ou passagères de la mode, nous pouvons suivre l'auteur 
jusqu'au fond de ses choses. 

L'être humain trouve indubitablement sa justification dans les 
travaux qu'il entreprend et les monuments miraculeux qu'il dresse, 
dans le domaine des arts en particulier. Sur ces traces, sans forcer 
la porte des symboles pour les enclaver, mais en composant les 
emblèmes de leur devenir, Arthur Jobin a diminué les distances qui 
le séparaient des espaces lumineux et d'une grande diversité de 
l'infiguration. Avec toute la ferveur désirée et les accents radieux 
qu'il comporte, il nous transmet de longs détails sur cette opération 
de transposition d'un ordre tout spécial. Il faut réellement que l'in­
vention de l'an infiguré ait été pour la pensée humaine un précieux 
levier et un puissant instrument de décantation, puisqu'il est désor­
mais entré dans notre vie quotidienne pour la rendre souveraine. 
Par sa solidité conceptuelle, par sa souplesse scientifique, par sa 
diffusion universelle dans tous les domaines de la communication 
graphique et cinétique de l'enchantement, il offre aujourd'hui une 
grande supériorité sur certains courants informels et gestuels, par 
exemple, qui constituaient récemment encore le g011t du jour de la 
désagrégation et de la violence partisane. Mais les temps semblent 
révolus oÙ seul un collectivisme réaliste canalisé pouvait tenir le 
pavé de la rue, pour imposer les photographies déliquescentes de 
leur incohérence et de leur satanisme. Les époques changent, dispa­
raissent peu à peu, avec leurs tricheurs, et les outrances de la gros­
sièreté et des pastiches orduriers perdent assurément de leur imperti­
nence. Elles sont franchement contrecarrées par les qualités libéra­
trices d'un constructivisme fait de transfigurations d'une rare pro­
fondeur. 

Au demeurant, Arthur Jobin n'est pas si surpris de la direction 
qu'il a prise, car, pour invérifiable qu'elle lui soit totalement, il sait 
qu'elle représente une équivalence de l'énergie créatrice. S'il lui 
faudra encore franchir bien des étapes pour dépasser, dans une conti­
nuité rationnelle, le stade qu'il a atteint aujourd'hui, qu'il se doit 
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de défendre et qu'il sait ne pas être l'ultime, il va sans aucun doute 
rendre son art emblématique accessible au déroulement infini d'un 
merveilleux périple autour de la connaissance qui n'a certes pas 
fini de lui plaire et de le fasciner. 

12 

BIOGRAPHIE 

Arthur Jobin 
Originaire de Saignelégier (Jura). 
Né le 23 a011t 1927. 
Vit à Ecublens (VD), Suisse. 

Etudes primaires à Yverdon et Lausanne. 
Peint depuis l'age de 14 ans. 

Alberto Sartoris. 

1943 Débuts impressionnistes. 
1946 Etudes à l'Ecole cantonale des Beaux-Arts de Lausanne pendant 

2 ans puis cours libres à l'Académie de la Grande Chaumière à Paris. 
1949 Retour en Suisse à Lausanne. Peintures cubistes et découverte de 

l'Art non figuratif. 
1950 Introduction de formes géométriques liées à la couleur. 
1952 Prend connaissance et étudie les théories du Néo-plasticisme qUi 

rejoignent ses problèmes picturaux. 

DISTINCTIONS 

1950 Lauréat de la Bourse fédérale des Beaux-Arts. 
1952 Prix à la Bourse fédérale des Beaux-Arts. 
1956 Prix à la Bourse fédérale pour ses tapisseries. 
1957 Lauréat de la Bourse fédérale des Beaux-Arts. 
1968 Lauréat de la Bourse cantonale bernoise. 

EXPOSITIONS COLLECTIVES (Extraits) 

Salon des jeunes de Lausanne 1954, 1956, 1958. 
Kunsthalle Berne 1957. 
Moutier 1958. 
Exposition Suisse de peinture abstraite à Neuchhel, 
Winterthour et Berlin 1957, 1958. 
Exposition Suisse d'Art appliqué, Berne 1957, Zurich 1958. 
Exposition Suisse de tapisserie, Saint-Ga111959. 
Exposition du « Collège vaudois des artistes concrets» . 
Bienne 1956. Lausanne 1957. Montreux 1959. Saint-Prex 1961. 
Exposition du « Groupe des cartonniers-lissiers Romands ». 

Musée Jenisch, Vevey 1967. Ch he au de La Sarraz 1969. 
3' et 4' Biennale internationale de la tapisserie à Lausanne et Paris 1967 
et 1969. 
Expositions de la Société des peintres et sculpteurs jurassiens, 



 
  

Bassecourt 1967, Tramelan 1969, Bellelay 1971. 
Exposition de l'Oeuvre, Lausanne et Genève 1960 et 1961. 
Chheau de Champittet 1970 et 1971. 
Château de Villa à Sierre 1971. 
Musée des Arts décoratifs, Lausanne 1970 et 1971. 
Galerie Meyer, Lausanne 1971 et 1972. 
Kunstmuseum, Winterthour 1971. 
Tapisserie Romande, Château de La Sarraz 1969. 
HÔtel de Ville, Yverdon 1968. 
Musée de l'Evêché, Lausanne 1972-1973. 
Suburba, Renens 1973. 
ThHtre de Vidy, Lausanne 1973-1974. 
Flagjoy, Rehfels Wintersingen 1973. 
Kunstmuseum, Berne 1973. 
European Gallery, San Francisco Cal. U.S.A. 1973. 
Galerie Paul-Bovée, Delémont 1974. 
Université du Texas, Austin U.S.A. 1975 

EXPOSITIONS P ARTICULIERES 

Galerie l'Entracte, Lausanne 1952, 1954. 
Galerie Atelier, Zurich 1956. 
Galerie Maurice Bridel, Lausanne 1958, 1961. 
Ville de Moutier 1967. 
HÔtel de Ville d'Yverdon 1967. 
Galerie Le MÔtier, RomainmÔtier 1970. 
Galerie Impact, Lausanne 1971. 
Galerie Club 44, La Chaux-de-Fonds 1972. 
Galerie d'Yverdon 1972. 
Centre de Sornetan, Sornetan 1972. 
Galerie Contact, Renens 1972. 
Galerie Oxy, Genève 1974. 
Galerie d'Art de La Neuveville 1974. 
Galerie Novapark, Zurich 1974. 

OEUVRES EN PERMANENCE 

Galerie Club 44, La Chaux-de-Fonds. 
Galerie Impact, Lausanne. 
Galerie Meyer, Lausanne. 
Withe Gallery, Lutry. 
Galerie Ehrensperger, Zurich. 
Galerie Palette, Zurich, Galerie d'Art de La Neuveville. 

OEUVRES PUBLIQUES 

Peinture murale à Montagny/Yverdon. 
Relief béton brut à l'église catholique de Grandson. 
Elément spatial au Groupe scolaire de Coteau-Fleuri à Lausanne. 
Oeuvres dans plusieurs collections privées en Suisse et à l'étranger. 
Peinture murale au Musée des Arts décoratifs, Lausanne 1973. 
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Elément textile spatial, école du Gros-Seuc à Delémont, 
animation plastique collective avec Max Kohler, Myrha et Claudévard 1974. 

COLLECTIONS PUBLIQUES 
Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne. 
Musée Jurassien des Beaux-Arts de Moutier. 
Musée des Beaux-Arts de Bâle. 
Etat de Vaud. 
Etat de Berne. 
Ville de Berne. 
Ville de Lausanne. 
Ville de Moutier. 
Ville de Porrentruy. 
Confédération Suisse. 
Ecole romande d'Art graphique à Lausanne. 
Hôpital de Frauenfeld. 
Hôtel Novapank, Zurich. 
Galerie Paul Bovée, Delémont. 

Depuis 1957, professeur à l'Ecole cantonale des Beaux-Arts à Lausanne. 
Membre fondateur du «Groupe Orange ». 

Membre fondateur du « Collège vaudois des artistes concrets ». 

Membre fondateur du « Groupe de cartonniers-lissiers romands ». 

Conseiller artistique du secteur «Vallée de la jeunesse, Exposition natio­
nale suisse Lausanne 1964 ». 

Commissaire pour 1972 de l'Exposition «Noël 72» à Lausanne. 
Commissaire technique pour 1973 «Exposition de gravures et tapisseries 
polonaises au Chheau de La Sarraz ». 

DISCIPLINES 
Peintures, Art mural, Tapisseries, Sérigraphies. 
Recherches actuelles: Environnement. Art architectonique. 

La recherche d'un équilibre 
L'organisation d'une surface 
La pureté d'un volume 
L'humanisation des formes 
La tension des lignes 
Les oppositions violentes 
Beaucoup d'optimisme 
La joie dans la recherche 
et aussi de l'humour! 
Caractérisent ma volonté 
de contribuer à une 
forme d'Art difficile 
mais combien honnête 
ceci avec des moyens 
volontairement limités. 

Arthur Jobin 
Echandens 1966. 
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